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PIER R ES ET CAR RIÈR ES 
AU « PAYS BLANC »

E n mat ière  de  pierres  à  bât i r,  ou 
plus  si mplement  de  ca rr ières ,  
le  ter r itoi re  des  si x  commu nes  

d ispose  d ’u n sous-sol  r iche  et  
d iversi f ié ,  dont  les  ressources  ont  
été  t rès  tôt  mises  à  cont r ibut ion.  
L’u ne d ’ent re  e l les ,  la  pierre  
d ite  «  de  Gober ta nge »,  bénéf ic ie  
d ’a i l leurs  d ’u ne notor iété  hors  pa i r.  
Ma is  pa ra l lè lement  à  ce  matér iau 
emblémat ique qu i  fa it  –  à  ra ison –  la  
f ier té  de  toute  la  rég ion,  d ’aut res  
pierres  ont  été  ex t ra ites  plus  ou 
moins  intensivement ,  en fonct ion des  
nécessités ,  avec  u n bon heur  va r iable .

Ces  d i f férentes  pierres  –  considérées  
sous  leur  appel lat ion «  popu la i re  »  –,  
sont  pr incipa lement  la  cra ie ,  le  
tu f feau (d it  «  de  Linsmeau ») ,  le  
qua r t z ite  (d it  «  d ’Oppreba is  »  
ou «  de  Dongelberg  ») ,  le  g rès  
qua r t z it ique (d it  «  d ’Huppaye ») ,  le  
si lex,  le  g rès  fer r ug ineu x,  e t  bien sûr  
l ’ incontournable  ca lca i re  g réseu x 
(d it  «  pierre  de  Gober ta nge ») .  

La  ga mme chromat ique est  
pr incipa lement  const ituée  de  
tons  c la i rs  e t  chauds ,  à  l ’ insta r  
de  la  pierre  de  Gober ta nge.  
L’appel lat ion «  Pays  bla nc »  qua l i f ie  
donc for t  justement  u ne a i re  
géog raphique dont  la  tona l ité  
est  pr incipa lement  dominée pa r  
cet te  pierre  de  cou leur  beige .

La  pierre  bleue ,  matér iau ex t ra it  
hors  du terr itoi re ,  est  aussi  mise  
en œuv re  da ns  les  const r uc t ions ,  
ma is  son ut i l i sat ion reste  conf inée  
plutôt  vers  la  f ront ière  sud-est  de  
la  rég ion (Hesbaye na muroise) .  

Pa ra l lè lement  à  l ’ex t rac t ion de  
ces  pierres  à  bât i r,  u ne t i mide 
product ion d ’a rdoises  (ou escai l l e s)  
v it  le  jour  dès  1608 à  Jodoig ne,  ma is  
v ra isemblablement  sa ns  g ra nde 
réussite .  En 1715,  l ’ac t iv ité  f ut  
repr ise  «  sous  le  Gra nd Mou l in »,  
da ns  u n terra in situé  sur  la  r ive  
gauche de  la  Get te .  Pu is  en 1773,  u n 
aut re  site  –  loca l i sé  en r ive  droite  
de  la  Get te  cet te  fois  –  f ut  mis  en 
ex ploitat ion,  semble-t-i l  avec  u n 
cer ta in  succès .  Vra isemblablement  
s’ag it-i l  de  cet te  «  ca rr ière  
d ’a rdoises  »  sig na lée  sur  la  ca r te  
de  Ferra r is .  Ce l ieu f ut  bapt isé  
Fosse  au x e scai l l e s  ou L’ardoi s ière .  
En 1837,  le  site  f ut  rouver t ,  ma is  
toutes  les  ac t iv ités  cessèrent  dès  
1838.  Les  qua r t zophyl lades  qu i  
ser va ient  à  la  confec t ion de  ces  
a rdoises  appa ra issent  toujours  
au l ieu-d it  Les  Rendanges ,  le  long 
de  la  Gra nde Get te  à  Jodoig ne.

Enf in,  conjointement  à  l ’ex t rac t ion 
de  cer ta ines  pierres  –  cra ie ,  tu f feau 
ou pierre  de  Gober ta nge –  c’est  
aussi  du sable  qu i  a  é té  excavé.  
A insi ,  les  ca rr ières  Sa inte-A nne 
à  Neerheyl issem ou le  Fond au x 
Crapaud s  sous  Geest-Gérompont  en 
ont  l iv ré  en qua nt ité ,  ta nd is  qu’ à  
Fol x-les-Caves  ex ista it  u ne douza ine  
de  fosses .  D’aut res  l ieu x ont  aussi  
é té  ex ploités ,  comme à  Tour innes-
la-Grosse ,  Or p-le-Gra nd ou Ma ret .  

L A PIER R E 
DE GOBERTA NGE

A tout  seig neur,  tout  honneur  !  
Sy mbole  de  toute  u ne rég ion,  la  
pierre  de  Gober ta nge inca rne u n for t  
sent i ment  ident ita i re  et  a f fec t i f ,  ta nt  
e l le  est  représentat ive  du paysage  
a rchitec tura l  du terr itoi re .  Ma is  
ce  matér iau est  aussi  emblème de  
celu i-c i  hors  de  ses  «  f ront ières  »,  
pa r  la  sol ide  réputat ion qu’ i l  
a  acquise  g râce  au x bât isseurs  
méd iévau x,  qu i  l ’ont  ex t ra it  e t  
ex por té .  Toutefois  son ut i l i sat ion 
est  bien plus  a ncienne encore .

Sa  bel le  cou leur  bla nche à  jau nât re ,  
qu i  peut  t i rer  vers  le  rose  ou le  g r is ,  
e t  appa ra ît re  éventuel lement  veinée  
de  «  rou i l le  »,  en fa it  u ne pierre  t rès  
pr isée ,  appréciée  pour  la  cha leur  
de  ses  tona l ités .  Plus  objec t ives  
sont  ses  qua l ités  techniques  :  
cet te  pierre  est  fac i le  à  débiter  et  
propice  à  la  ta i l le ,  d ’u ne résis ta nce  
sat isfa isa nte  quoique sensible  à  la  
pol lut ion,  sur tout  en mi l ieu urba in.

SON U TILISATION 
AU FIL DU TE MPS

La mise  en œuv re  –  et  donc 
l ’ex t rac t ion –  de  la  pierre  de  
Gober ta nge ne  date  pas  d ’ h ier,  
pu isque cel le-c i  commencera it  dès  
l ’ époque roma ine,  pour  se  poursu iv re  
sa ns  interr upt ion ma is  avec  plus  ou 
moins  d ’ intensité  et  de  bon heur  au 
f i l  du temps.  Peu d ’ ind ices  pla ident  
toutefois  pour  accréd iter  l ’ex istence  
d ’u ne vér itable  ac t iv ité  ex t rac t ive ,  
avec  u ne c i rcu lat ion ef fec t ive  de  
la  pierre ,  ava nt  le  Moyen Âge.  De 
fa it ,  son a i re  d ’ex tension se  sera it  
l i mitée  à  l ’env i ronnement  i mméd iat  
des  l ieu x d ’ex t rac t ion,  sa ns  qu’ i l  
y  a it  eu  d ’ex por tat ions  v ra i ment  
sig ni f icat ives .  I l  faut  at tendre  
la  f in  du Moyen Âge pour  que 
l ’ac t iv ité  s ’ intensi f ie ,  ta nd is  que 
si mu lta nément  la  dema nde se  fa it  
prog ressivement  plus  i mpor ta nte .  
Da ns  ce  doma ine,  les  inst itut ions  
ecclésiast iques  méd iéva les  pourra ient  
avoi r  joué u n rôle  pr i mord ia l ,  pa r  
l ’acquisit ion de  terra ins  r iches  
en matér iau x l it h iques  dont  les  
ent ra i l les  ont  fourni  qua nt ité  de  
pierres  dest inées  à  bât i r  leurs  
ég l i ses ,  en tout  ou pa r t ie .  

Pa rmi  ces  établ issements  rel ig ieu x 
f ig urent  l ’abbaye de  La  Ra mée,  
si se  sous  Jauchelet te ,  ma is  aussi  
le  chapit re  de  Sa inte-Gudu le  à  
Br u xel les ,  ou celu i  de  Not re-Da me-
au-Lac à  Ti rlemont ,  sa ns  êt re  
ex haust i f .  Grâce  au x a rchives  de  
cet te  pér iode,  cer ta ins  noms de  
ma ît re-ca rr iers ,  ta i l leurs  de  pierres  
ou chefs  de  cha nt ier  sont  passés  à  
la  postér ité  :  pa rmi  eu x Jacques  et  
Henr i  de  Gober ta nge,  deu x f rères  
qu i  ont  t rava i l lé  à  Ti rlemont  et  à  
Br u xel les  nota mment ,  à  la  cha rnière  
des  X I Ve et  X Ve s .  D’aut res  sont  
connus u niquement  v ia  le  sig ne 
d ist inc t i f  qu’ i l s  apposa ient  sur  les  
pierres  de  ta i l le  qu’ i l s  façonna ient ,  
s ig ne qu i  permet ta it  de  compter  
le  nombre de  ces  dernières ,  a f in  
de  se  fa i re  ensu ite  payer.  

Si  le  Moyen Âge est  u ne première  
pér iode faste  pour  la  pierre  de  
Gober ta nge,  le  X V IIIe s .  en est  
incontestablement  la  deu x ième.  Sous  
l ’A ncien Rég i me,  sur tout  à  pa r t i r  
de  1720,  l ’ex plosion démog raphique 
combinée  à  u ne stabi l ité  pol it ique 
désorma is  insta l lée ,  va  favor iser  
l ’ éd i f icat ion de  bât i ments  publ ics  
e t  d ’ habitat ions  pr ivées  pour  les  
plus  na nt is  qu i  v ivent  en v i l le  –  le  
cent re  de  Jodoig ne est  exemplat i f  
de  ce  mouvement  –  ma is  aussi  
l ’ag ra nd issement  de  mu lt iples  
ég l i ses .  A insi  plus  de  la  moit ié  de  
cel les  qu i  releva ient  du doyenné de  
Jodoig ne ont-el les  é té  intég ra lement  
reconst r u ites  ent re  1755 et  1794… 
Ce n’est  pas  r ien !  Cet te  ému lat ion 
nouvel le  a  requis  d ’ i mpor ta ntes  
qua nt ités  de  pierres ,  fournies  
pa r  les  ca rr ières  loca l i sées  pour  
l ’essent iel  à  Gober ta nge,  Mél in,  
Lat huy,  e t  Sa int-Remy-Geest .  

Le  X I Xe s .  f ut  lu i  aussi  propice  
–  jusque vers  1870 du moins  –  à  
l ’ex pa nsion de  l ’ac t iv ité  ex t rac t ive  
qu i ,  out re  les  t rad it ionnel les  
ca rr ières  souterra ines ,  se  prat ique 
désorma is  aussi  à  c ie l  ouver t ,  ce  
qu i  est  pr incipa lement  le  fa it  des  
producteurs  de  pavés .  Ceu x-ci  
é ta ient  dest inés  à  l ’empierrement  
des  routes  qu i  se  créent ,  ou plus  
si mplement  s’a mél iorent  sensiblement  
à  l ’ époque.  Pour  le  reste ,  les  
ca rr ières  cont inuent  bien sûr  à  l iv rer  
les  blocs  nécessa i res  au débitage  de  
pierres  à  bât i r,  lesquel les  restent  
sol l ic itées  ta nt  en const r uc t ion 
d ’ éd i f ices  neu fs  qu’en restaurat ion 
de  monu ments  a nciens .  L’ indust r ie  
l it h ique demeure  va i l la nte  jusque 
da ns  le  dernier  qua r t  du sièc le ,  
pér iode où se  fa it  sent i r  u ne for te  
concurrence  des  pierres  bla nches  
f ra nça ises  –  pierres  de  Combla nchien 
et  de  Savonnières  sur tout  –,  qu i  
dev iendra  i mpitoyable  :  u n sensible  
ra lent issement  de  l ’ac t iv ité  s ’est  
fa it  sent i r,  ava nt  que cel le-c i  ne  
s’endorme prog ressivement ,  en 
dépit  d ’u ne incessa nte  lut te  des  
ma ît res  de  ca rr ières  v isa nt  à  
favor iser  la  pierre  ind igène.  

Aujourd ’ hui ,  après  u n essa i  de  
rela nce  des  ac t iv ités  en première  
moit ié  du X Xe s . ,  seu le  u ne 
ca rr ière  subsiste ,  à  Hussompont .  
Ouver te  en 1985,  cel le-c i  consiste  
en u ne g iga ntesque excavat ion 
à  c ie l  ouver t ,  où les  machines  
contempora ines  fou i l lent  le  sol  de  
ma nière  rad ica lement  d i f férente  des  
prat iques  ex t rac t ives  a nciennes .

Tradit ionnel lement ,  et  
jusqu’ i l  y  a  une cinquanta ine 
d ’années ,  la  pierre de 
Gober tange éta it  ex tra ite  
en carr ières souterra ines ,  
selon un procédé « ar t isana l  »  
éprouvé depuis bel le  luret te.  

La lent i l le  de pierre étant 
loca l isée,  i l  s’ag issa it  de 
creuser un puit ,  ou bure,  
d ’un diamètre d ’env iron 
1,25 m – ce qui  const itue 
un or i f ice relat ivement 
étroit  – qui  descendait  à  
une profondeur de 15 m 
approximat ivement ,  voire 20 
à 25 m except ionnel lement .  
Sous le  l imon arg i leu x puis  
d iverses couches de sable,  
remontées à l ’a ide d ’un 
t reui l ,  surg issa it  bientôt la  
pierre convoitée,  mais sous 
forme de débris  inut i l isables 
dans un premier temps,  
lorsque enf in le  banc de 
pierre appara issa it  sous les  

pieds du carr ier.  Disloqués 
au pic ,  les  blocs éta ient 
ensuite hissés à  l ’a ir  l ibre,  
où i ls  éta ient ébousinés.  
L’ex tract ion du premier 
banc la issa it  appara ît re 
une couche de sable,  qui  
deva it  êt re délayée a f in de 
découvrir  le  banc infér ieur,  
ex tra it  à  son tour,  et  a insi  
de suite jusqu’à l ’apparit ion 
du dernier banc.  Celui-ci,  
reconnaissable à sa teinte 
verdâtre,  signait  la  f in du 
creusement du puit ,  du 
moins temporairement .  

Depuis le  fond du t rou,  le  
carr ier  creusa it  ensuite une 
première ga ler ie horizonta le 
comprise entre deu x bancs ,  
qui  lu i  ser va it  de test  sur 
le  potent iel  du site .  S ’ i l  
se  révéla it  posit i f,  le  puit  
ver t ica l  éta it  approfondi 
quelque peu,  de manière 
à créer une poche v ide 

en forme d ’entonnoir où 
empi ler les  pierres qui  
a l la ient êt re t i rées de la  
ga ler ie.  Cet te dernière 
pouvait  s’enfoncer sur une 
longueur de 20 m env iron.  
Ensuite une nouvel le  ga ler ie 
éta it  prat iquée contre la  
précédente,  et  a insi  de suite 
en rayonnant autour du 
puit  ver t ica l,  moyennant 
bien sûr une v idange du 
« réser voir  »  de pierres 
ex tra ites ,  lorsque celui-ci  
éta it  plein.  Pour ce fa ire,  
les  pierres éta ient hissées à 
l ’a ir  l ibre à l ’a ide d ’un t reui l .  
Lorsque des ga ler ies  ava ient 
été creusées dans toutes 
les  d irect ions,  le  carr ier  
rempl issa it  le  fond du puit ,  
recréa it  un nouvel  entonnoir 
à  pierres ,  et  recommençait  
les  mêmes opérat ions,  mais 
à  un niveau supérieur.

A la  sor t ie  de  la  ca rr ière ,  
la  pierre  de  Gober ta nge 
est  hu mide et  tend re .  Les  
blocs  ex t ra it s  doivent  êt re  
ébousinés  –  i l  s ’ag it  de  leur  
ôter  u ne ga ng ue plus  ou 
moins  f r iable  i mpropre  à  
la  ta i l le  –  pu is  mis  à  sécher  
à  l ’a i r.  Leur  épa isseur  
n’excède g uère  30 cm,  ce  qu i  
c lasse  ce  matér iau pa rmi  
les  pierres  d ites  «  de  pet it  
appa rei l  »  :  l ’obtent ion de  
g ra ndes  pièces  ver t ica les  
ne  peut  se  fa i re  qu’en 
posit ionna nt  les  pierres  «  en 
dél it  »,  donc sa ns  respec ter  
le  sens  de  s t rat i f icat ion 
naturel  du matér iau ,  
pu isque les  ba ncs  ont  u ne 
épa isseur  t rop fa ible .

1.   Au n iveau de  la  sor t ie  
11,  su r  la  E 411…

2 .  Qu a r t z ophy l lade

3.  Château Pa s t u r  à  Jodoig ne ,  
qu a r t z ophy l lade

4 .  P ier re  de  G ober t a nge

5.  C a r r ière  de  pier re  de  
G ober t a nge à  Hu ssompont

6 .  P ier re  de  G ober t a nge 
en œuv re  à  Jodoig ne

7.  A nc ien ne c a r r ière  de  
qu a r t z ophy l lade  à  Jodoig ne 
(«  L es  Rend a nges  »)

8 .  Qu a r t z ophy l lade  en 
œuv re  à  Jodoig ne

9.  P u it s  d ’ex t rac t ion de  pier re  
de  G ober t a nge ,  ent re  Mél i n  
e t  Sa i nt-Remy- G eest ,  vers  
1950 (col l .  R .  COR N ET)

10.  Fer me de  Cheba i s  à  Jodoig ne ,  
pier re  de  G ober t a nge

11.  C onst r uc t ion de  la  tou r  de  
Babel ,  dess i n  (mod i f ié)  ex t ra it  
de  l ’Hor t u s  Del ic ia r u m 
de Her rade de  L a nd sberg ,  
vers  1181-1185 (redess i né  
d ’après  u n or ig i na l  dé t r u it)

L’E XTR ACTION, U N TR AVA IL H A R ASSA N T


